
L'augmentation de la surface de contact,
tout en maitrisant le poids des matériels

permet de limiter la pression au sol

La dernière campagne d’arrachage de poireaux sur des sols détrempés offrant une très faible
portance a montré les limites et les avantages des différents équipements. Certains ont réussi à passer
avec des tracteurs classiques, en tractant tracteur et arracheuse et en laissant une parcelle très
fortement déstructurée sur 40/50 cm. Les chenilles s’en sont mieux sorties mais elles doivent offrir une
surface suffisante pour limiter la pression au sol.

ESTIMATION  DE  LA  PORTANCE  DES  SOLS  LÉGUMIERS  DE  LA  MANCHE

C'est la capacité d'un sol à supporter la charge exercée par le matériel via les pneus ou les
chenilles. Cette charge se calcule en faisant le rapport entre la masse et la surface de contact sur le
sol. Elle s'exprime plus couramment en g/cm². 

Si la pression exercée par le matériel est supérieure à la portance du sol, le sol se tasse jusqu’à
retrouver  l’équilibre « portance - pression des pneus ». Pour atteindre cet équilibre, l'engin peut créer
de profondes ornières.
La portance d’un sol varie en fonction de sa texture, de son pourcentage de matière organique, de
l’hétérogénéité des horizons qui le composent et de son humidité.
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Estimation réalisée avec l'outil
"Terramino expert"
NB: Le sol « mouillé » n'est pas à
saturation ; une augmentation de
quelques % de la teneur en eau fait
évoluer vers la phase "détrempé ", avec
une résistance du sol qui peut encore
diminuer très vite !



Exemple de charges au niveau des roues pour un ensemble tracteur-arracheuse
 (Tracteur 140/150 ch + masse avant + Arracheuse + bobine pleine, soit un ensemble de 13,5 t)

Dans cette configuration, la charge sur la roue droite du tracteur peut atteindre 6 tonnes sans mettre
d’appui sur les roues de l’arracheuse. La pression moyenne au sol atteint 1070 g/cm² avec des pneus
800/65R32 : c’est déjà supérieur à la portance d’un sol type « Val de Saire  mouillé ». Au travail, avec
un appui partiel de l’arracheuse sur son essieu, la charge sur la roue du tracteur peut nettement
diminuer : par exemple, pour une charge de 4 t, la pression moyenne passe à 750 g/cm².

Le meilleur moyen de connaitre la charge est de peser le
matériel sur un pont bascule ou à l’aide de pesons mobiles.
L’idéal est de pouvoir dissocier le poids de chaque roue ou de

chaque train de chenille: possible avec pont bascule monté
au niveau du sol ou avec pesons mobiles décalés.

Les dimensions correspondent à des gammes de tracteur de 120 à 180 ch.   Au
niveau des crampons, la pression moyenne peut être 2 à 3 fois supérieure et
générer de la compaction en profondeur avec des fortes charges.

CHARGE  AVEC  PNEUS  AGRAIRES

Le tableau ci-dessus donne une indication de la pression moyenne exercée sur le sol par
différentes montes de pneus et selon la charge supportée par la roue (AR droite, la plus sollicitée).



Le cumul de la surface de 4 chenilles permet d’obtenir une grande surface de contact et une pression
moyenne faible (<500g/cm²). Mais attention les charges sont inégalement réparties : le pont arrière peut
supporter 75/80% de la charge quand la bobine est pleine et que les roues de l’arracheuse sont partiellement
relevées. La chenille arrière droite est également plus sollicitée que la chenille
arrière gauche. Plus le déport de l’arracheuse augmente  ; plus la différence est accentuée entre les 2 
 chenilles !

Lecture tableau - Exemple: si
la charge sur la roue droite
du tracteur est de 6500 kg et
que le tracteur est équipé
d’une chenille Soucy-Track
ST600 25’’, la pression
moyenne au sol est de 696
g/cm²

Le remplacement des roues du tracteur par des chenilles entraine généralement une
augmentation de poids du tracteur de l'ordre de  4 à 5 tonnes.

CHENILLES  SUR  TRACTEUR

Les chenilles si elles sont suffisamment dimensionnées offrent une surface moyenne de contact au sol plus
importante que les pneus. Sur les engins type « chenillard », la pression moyenne au sol est généralement
comprise entre 300 et 600 g/cm². Pour les tracteurs, avec des chenilles plus courtes montées à la place de
chaque roue la pression moyenne est généralement plus élevée : 300 à 800 g/cm2. Comme pour les pneus la
pression au sol n’est pas homogène avec des pics de pression encore plus accentués lors du passage des
galets sur le crampon. La chenille améliore la portance, limite le tassement de surface et les ornières, mais
elle n’empêche pas  le tassement profond avec des charges importantes. 

CHARGE  AVEC  CHENILLES

Selon les résultats du projet de transfert Sol-D’Phy, porté par
Agro-Transfert Ressources et Territoires en région Hauts-de-
France, un essai comparatif «  Roue/Chenille  » sur matériel
betteravier montre que «  jusqu’à 30 cm de profondeur, l’intensité
du tassement est plus importante sous le passage de la roue. En
profondeur, au-delà de 30 cm, aucune différence significative n’est
observée entre chenille et pneumatique ».



Selon les phases   de travail, il peut y avoir un différentiel significatif entre les chenilles droite et
gauche. La charge peut également varier entre l’avant et l’arrière de l’automoteur. Une surcharge 
plus importante lorsque la machine est à l’arrêt (transfert de bobine) a peu d’impact sur le sol. A
l’inverse, pendant la phase d’arrachage ou de déplacement dans la parcelle, il est préférable que le
différentiel soit limité. Quoiqu’il en soit, même en appliquant 14 t sur une chenille de 80 cm de
largeur (certainement un maximum au regard du poids des machines), la pression moyenne reste
proche de 600 g/cm².

Les chenilles montées par Bouckaert
et Verhoest ont des crampons droits

espacés de 15 cm, assez larges et
d’une hauteur d’environ 3cm. 

Les chenilles « tracteur » bénéficient
de crampons hauts (45 à 57 mm),

plus étroits et agencés en biais

CHENILLES  SUR  AUTOMOTEUR

Comme pour les tracteurs, la répartition des charges
sur les chenilles n’est pas  uniforme. Les utilisateurs
notent qu’il y a des déséquilibres mais que
globalement les charges sont assez bien réparties


